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diable ; et, comme son père, tout est men-
songe dans sa bouche.

Quand elle fait les grandes promesses de
liberté, d'égalité, de fraternité, elle donne,
pour tenir parole, l'esclavage, l'anarchie, la
haine.

Et quand elle hurle : Esclavage, anar-
chie, haine, c'est tout le contraire qu'il
faut penser : Liberté, égalité, fraternité.

Car la révolution, église de l'enfer, si
l'on peut ainsi parler, à cheval sur l'er-
reur, est diamétralement opposée à l'Eglise
de Jésus-Christ, bâtie sur la vérité et fille
du ciel.

L. GOUGEON.
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Les livres sont trop rares en Canada, et
surtout ceux écrits dans notre langue,
pour qu'un nouveau venu ne soit l'objet
d'une attention toute particulière et sou-
vent d'une indulgence qui a cours sous
le nom de patriotisme. Certes, nous
serons toujours des premiers à encou-
rager notre littérature nationale, et nous
ne saurions trop conseiller à nos compa-
triotes de travailler à promouvoir son ex-
tension et ses progrès ; mais,'dans le cas
qui nous occupe, le nom de l'éditeur ne
sert qu'à couvrir une euvre qui n'est ca-
nadienne ni par la forme ni par le fond.
Ce livre sort-il d'un cerveau français ? La
France a deux littératures ; l'une grande,
forte, morale, puissante et élevée : les
noms de Lamartine, Hugo, le 'Maistre, de
Laprade, etc., etc., l'ont illustrée ; l'autre,
celle de Boisgobey, Ponson du Terrail,
Montepin, etc., etc., qui ne produit guère
que les nullités ou plus souvent et plus
malheureusement aussi des Suvres dange-
reuses et immorales à peine cachées de
temps en temps sous un amas de fleurs
peu choisies. or, après avoir lit son
livre avec autnt d'attention qu'une sein-
blable élucubration le comporte, nous
n'hésitons pas, en constatant la légèreté
de l'euvre et une certaine facilité de
plume qu'on regrette de voir si mal emt-
ployée, nous n'hésitons pas, disons-nous, à
classer l'auteur de ce livre parmi la se-
conde catégorie d'écrivains français dont
nous parlons plus haut.

Tous les caractères qui figurent dans
cette... comment dirons-nous l dans cette
aventure appartiennent à la même classe,
tous sont vicieux.

Fahen de Nelville, genre boulevardier,
grand premier rôle dans cette chose, n'est
qu'une nullité qui, après avoir végété sur
l'asphalte de Paris et dans les salons (le
Naples, commence par se brûler les ailes
à la flamme les beaux veux d'une drôlesse
du grand monde, puis la cervelle, ou c
qui lui en tenait lieu, pour faire une fin
digne d'une jeunesse gaspillée. De l'am
bassade, pas un mot, et ce serait à plaindr
la France d'avoir de tels employés pour l
représenter en pays étranger, si nous ni
refléchissions que celui-ci n'est qu'un socré
taire d'ambassade de fantaisie.

Mine Thérèse de Sainte-Ursule, nom d
noblesse de contrebande, coquette au de
but, prostituée au mil'iei de l'action, fini
par devenir, en secondes noces, la feimiu
d'un sot quelconque.

Autour de ces deux per'sonnagesgîra

vitent tant ben que nmal le mari trouî

qu'on trouve toujours à Naples, le traitr
aux noirs sourcils, le touriste monotone, e
enfin, brochant sur le tout, les ét4ernels b>ri
gand s napolitains aux chapeaux pointus.

Pas une silhouette agréable, pas un fai
qui excite l'admnirationî. Pas une bell
pensée qui repose l'esprit, une idée qu
élève l'âme.

Après avoir lu ce livre, on se demnand
quel est le but <lue l'auteur s est propos
et l'on ne peut s'empêlîcher de dlire qu'
lui aurait été bien plus facile dec ne rie
écrire dtout • •
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quante ans (sur lesquels il en a passé qua- dailles d'argent (accor
rante en qualité de chef de bureau), est sus) ; 4o. Les médailles
celui qui éarirait le mieux les Mémoirc dailles d'argent ; 6o.1
,l'au Emf/y, ou quelque livre de ce bronze ; 7o. Les mentio
genre. Quand on a travaillé avec Papi- Voici les prix obtenu
neau, Viger, Vallres, Lafontaine et Car- Grands diplômes d'hon
tier et que l'on a·été l'ami de ces hommes Diplômes-Médaillesd
d'Etat, que de choses on pourrait confier Diplômes-Médailles (
au papier !tMédailles d'or...........

Avoir traduit les 92 Plésolutions, dressé Médailles d'argent......
les premiers bills pour la loi municipale et Médailles de bronze..
l'organisation des Travaux Publics, et Mentions honorables...
placé un mécanisme de son invention dans
la fameuse " serrure " que l'on nomme le Grand total.....
reglement de la tenure seigneuriale, c'est
assez dire-sans parler des milliers de bills L s dparm et

ePraprovinces 'nai tle toutes couleurs qui ont passé par sa pronednai
plum où ous a plme.avec honneur dans la lplume où sous Sa plume. tribués, ainsi que le dEn attendant ses confidences, M. Wicks- .

teed nous donne un joli volume qu'il inti. va , Publics.
tule le iC /u Fe< Ce sont les rimes Montréal a obtenus

. ., .la ville dut Canada qui (
qui lui sont echappées, depuis un d'ienu la vile Canadi
siele, au til (les événements, et qui ont I'armi les ('anadiens-f
connu la lpresse. Réunies, elles composent les noms de MM. Chau
un recueil de souvenirs qui se rattachent 0. Langelier, Montpe
aux hommes politiques, au monde otn- declecture; Michel 1L
ciel, à diverses circonstances de la vie- vinaigre ; hanteoup,
en un mot, le livre que chacun de nous Bastien, Montréal : b

aimerait à écrire et que personne n'écrit. ierrant, Montréal o
Avan t , eupour amis les écrivains qui ont rie; Institutions cathi

le plus marqué dans notre presse mili- mutn gronitfl
tante, M. Wicksteed leur a consacré quel- france, Québec: relhuî

ques pages. Je traduis celle qui se rap- bec: cartes ; S. 1. V

porte à l'honorable John Nelson, si long- flanelle ;'Abbé Proveni

temps à la tête de la Gatz'fte le Québec et pagnie de navigation d

l'une (le nos célébrités politiques. C'est tario : bateaux à vaj

une epitaphe qui comnmence sur un ton Québec : tableau stér

très-sérieux et qui tourne en jeux de mots Livernois, Québec : ph

que les imprimeurs reconnaîtront facile Rolland et fils .cart

ment: Montreal : plans ;Co
Iludon, Montréal; Jos

Il fut honnete et doux, sans rien des faux bons- Mullarky, Montréal :c
[hommes. "nie de caothuM

La droiture (lu creur marquait ses actions, . i outchouc, 
Et, sans vendre son zèle, ardent d'intentions, rault, Montréal : ba
I levint grand patriote en la terre où nous sommes. Montréal.

Sa plume, souple, libre, intègre s'il en fut,
l'roiienait dans la presse une pointe acérée UN POÈTE CANA]D'un bilieux esprit n'étant point inspirée,
Sans manquer aux égards, elle atteignait son but. EN FRA

Ce sage est disparu-le pays le déplore. Lettres adressées à
La presse avait en lui son Nestor, son orgueil. Ltrs'''t' sset àr
Et, nous tons, aujourd'ui pénétrés par le leuil, premiers écrivains et p
Nous y perdons un guide, un maître qu'on ho. sujet de ses poésies :

[nore. PARIS,

Dans la dernière casse Cher poëte,
Quand nous reposerons, . ,
Brisant la formec lasse, Omi, votre livre m'est er
En pât nous serons . le plus vif plaisir à en fai
Puissions-nous sur la'terre médiatement dit le bienIPuision-itus ur a trreRcViu'c desDÈ1ue-Jfoînb s,
Laisser l'ih >ressioes
Qu'un pareil caractère vous envoyer ces quelque
Met dans chaque action chose, et j'aurais désiré 
Et, loin de toute épreurc, ment, et à une meilleure
Entendre en souvenir le charme de vos poésies.
(La chose est assez neuve) me sera permis de reveni
Le iiale (1) nous bénir tendant, je vous adresse(
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M. G. W. \icksteed, greiin oi 1'ide
la Chambre les Communes depuis cin-

Carlcdrier ' l Pibsim diu Canada pour l'an-
née 1879, publié par la maison J. B. Rol-
land et l"ils.

Ce calendrier, si avantageusement connu
<depuis plusieurs années, et si goûté du
public pour les renseignements qu'il ren-
ferme, est le premier lui soit paru au Ca-
nada pour l'année 1879.

bandiach dsf'd/cs de J. B. Rolland et Fils
pour 1879.

Cet opuscule, comme son nom l'indique,
est bien réellement un Aliwnuac a /'nsge

dis fu ls, car les renseignements qu'il
count ent coivieinenit à toutes les familles,
tant à celles des villes qu'à celles de la
campagne.

En vente claz tous les libraires et les
principaux marchands. Prix : 5 contins.

L'EXPOSITION DE PARIS

L isrE DES PRIX AcC ORDis AUX EXPosANTs
DU"CANADA

Les prix sont de sept classes : Io. Les
grands diplômes d'honneur lônnés par les
roumlvP 'ierements et les corps constitués; 20.
Les dliplomnes ayant la même valeur que les
médailles d'or' (accordés comme ci-dessus) ;
3o. Les diplômes ayant la valeur des nié-

pa 'ellene r'n.o'' ei 'n e <'n Frane , dotl é

î s" i " " " " t ' " r u ' e - ' s a n t e i ' r < r '

remeclinnu pur toui
de mes vers, et je vous1
gréer' l'expression cordi:
bien sympathiques et to

Cher monsieur,

dhés comme ci.des-
d'or; o. Les mé-

Les médailles de
Ons honorables.
us par le Canada:

neur............ 6
d'or............. 5
d'argent......... 9
.................. 12
.................. 3 4 ,
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de Québec tigurent
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tit, Québec : livres
Lefebvre, Montréal :

Montréal ; Benoit
ois de service ; L.
uvrages d'inpritne-
oliques des sourds-
es), Montréal; La-
re ; E. Taché, Qué-
Willett, Chambly :
[cher, Québec ; Com-
u Richelieu et d'On-
peur ; C. Baillargé,
éométrique ; J. E.
hotographies ; J. B.

es; L. W. Sicotte,
ompagnie d coton
S. Cédras, Montréal
chaussures ; Compa-
ontréal ; J. E. Per-
ïonnettes ; Catelli,

DIEN APPRÉCIÉ
,ANCE

M. Fréchette par les
poëtes de France, au

ce Il octobre 1877.

ntin parvenu, et j'ai eu
re la lecture. J''ai im-
que j'en pense dans la

et je m'empresse <le
s lignes. C'est peu de
m'étendre plus longue-
place, sur le merite et

J'espère qu'un jour il
r sur ce sujet. En at-
ce petit article comme
ession. J'y joins mes
le bien que vous pensez
prie, cher confrère, d'a-
ale de mies sentiments
ut dévoués.

ANDi:É TH EUiluEr.

PARIs, 3 novembre 1877.

Je vous remercie de votre volume, que j'ai lut
rapidemenit avec le plus vif intérêt, comme de
très-pur français éclos dans ces lointains pays
d'outre-nier. La première poésie est d'une grâce
émue et d'un charme pénétrant, comme nos plus
frais souvenirs le jeunesse, et la seconde iPapi-
neau) est animée d'un sotitle éîpique dont se-
raient fiers nos chanteurs du vieux continent.

A. LK'<MovNE.

li:':N i-tmv.nos, France,
1er sep>tembre 1877.

Cher monsieur et cher confrère,
Je reçois ici votre lettre et votre livre. J'ai

lu la lettre et le souvenir mî'a touché - j'ai lu le
livre et j'en ai été très-content. Causons donc
un peu, puisque j'ai l'honneur d'être de vos amis
de choix.
.····..·········.·.........................

Vous êtes timaitre des rhythimes, comme ut
habitué du passage Choiseul. Vos mélanîcolies
sont énemgîques, vos fleurs vigoureuses, et vos
tristesses ne sont ni débilitantes ni vides. Ne
iégligez pas la presse. Votre livre demande a
être salué par la France ; il nous fait honneur.

Dans la seconde partie de votre volume, la
plus ancienne, je veux dire la plusjcuti", beau-
coup de petites fleurs, trop peut-'tre. En plus,
(les velléités de poésies soumises à la musique
et disposées pour le chant. Votre seconde mta-
niere re'vle un progrès merveilleux. Le nombre

t l:el <t't·rquent vos inspirationls. C'est
plastique.

14 NOVEMBRE 1878

La dernière.partie, les sonnets en italique, est
très-intéressante, émue. Chacun de ces mor.
ceaux est une pierre taillée d'une smain savante.
Somme toute, vous voyez que je suis dans la
joie. Votre livre est bon.
............ .............................

Votre ami bien dévoué,

Laii-REr PICArr.

Puius, 17 juillet 1878.
Monsieur t cher confrère,

Je vous remercie bi<n cordialement le l'ai-
niable at-wntion que viot, avez eue de m'adresser
le recueil le 'vos poésies. Je les ai lues avec
le plus vift interét. L.el 'h''< à,,/

'a - uJoIî, à LonyflIu,", sont du fort
belles <euvres et d'un vrai poète.

LEco:eS R FL i:îj.

PmRIs. 18 juillet 1878.
Cher poete,

Je coinaiss bdéja j votre aimiale rcuiieil
André Theuriet ni n avait pi, et Andrl' I-
moynenme lpavaitnea u as i u
heureux de le tnir 4 v mnains Aslai rler
du plaisir littera <.qu 'en r snes, ' ni

vous étonner"z p iue, pour nos c'em s franas
ai meurtris et si ti is, ce 'it a la tois ln

délicieuse surri- et un, pronde consoaiion
de savoir qu'il rste a ttànotre lièr patri ds
fidélités si duraleis au-delà des mi s, malre
tous les accident, de ihistoir-.

Monsieur et cher onfrere,
Mille foS nierci pour' l'ailnîalle quet l'l vous

avez bie olu iî''ivoyer, et doitje" las
voulu vous parler a vant de l'avoir lu tout i'n .

Vos chants ean' s a".uxiquels vous don 'un
titre trop m ''t'', nt pleins d bliariii t 1,-
talenît. Outre 'l ur <t e'it , 1ii z 1,
Sentiment dles 1<1.4ttesm<s le titr<'lynii .ii',Pt

les élégances de v 'tri ne uie sont 'dmii us
<'un accent tut l ,nnel qui leur donIe une
saveur délicieuse.

PAIs, 23 juillet 187s.

lh'ÎOE:. le 12 a,%i itl s75.-

Pour le Pwe-fi d. M. "re'h t ' une
euvre charniante "t par formi et la r l tllond.

Il y a des morceaux aiiiiirables qui, j'aiiiis e't
relus, que je lirai 't relierai. Le' tit t l'ail-
leurs écrit avec un' très-graind pure 't u111
connaissance <pp dfe'ilt tcla i~~<.Il yvia
une pièce à mon vieil ii, M.
main, qui m'a fait un plaisir extremui'. On ai
à voir chanter ses anuis et soni pays. Je pense
que le bon seigneur le Longet'Ont a dans les
mains le volume db M . Fréchette, salis cela je
lui communiquerais iion exemplaire.

.A n. . i. Ci:t. .. . . . .

CONSEILS UTILES

leus les i ii tueits, i e mx '
poudres deutrifiies, mélianeîs lutrtm'
irréparable aux dents domt ilsq1 diss lit n
quelque sorte, l'émil. on s'en abs indra Ionc
autant que possible, et 'ion tier i nii ' comp
ser soi-mete cet exce'ent deîtilr c' :îue
partie de poudre d nr', ieirt i Io
seiche eîî poudre, <l'eupx ri '1"c'ait' esîn-

phrée. Mêler soignîeiîsm'nIit.

Les lunettes, pince-nez, bésicles, et"., n'e'n-
bellissent guère et vieillissent. Il t desagré-
able aux temmes mûrissait d s'e p ouerir pour
faire la lecture. Voici ui miv'n tbie simnple
de remplacer-pour cet excre'ic-l'instrument
quelconque d'optique qu'on ri'geàiigii àse )itn-
ter sur le nez : il siti d' psr iiie plaqut' le
verre sur la pag'' lu livre, du journal oui de la
lettre qu'on lit. Le verr" tt,'u la blancheur
crue tIi papi'', et 'il n'puv' a'ue tfa-
tigue à décliffrer les cara'tees trié on i iri-

Mes.
.Montaigne, plarvenu à la viilse, n'e loy-

ait pas-pour lire-d'autres liinettes.

Jamais le rhume de cerveau n a sexv aveC aiu-
tant d'intensité. Le Iruit qui dotine les agita-
tions est l'éternuement, et la vue la plus fré-
queute est celle de nez coilaint comnme des fon-
taines.

En présence d'un telle épidéimie le coryza,
notre devoir est de donner ui reiede... Le re-
mède est souverain, mais il est lh''roïique... La
personnte atteinte le rhume decerveau Ivra',
dès le début, se bander le front et l's yeux avec
un large fichu de mnouseline, dans lequol on
aura mis de la Ouate. A ibot le elquis iii-
nutes, un sentiminiit il' cIa 'lit: a ifront et a la
racine duI nez se tanif'e ... l'.t puis survient
une sueur aboulante. \o<s eilevez le ban-
deau..... et le i'niiiite l< l erveau avec.

Cromwell faisant soit <'nîtré' ti om <phal' a
Londres, oi lui fit remarquer l'afIience dui
peuple qui accourait de toutes parts pour le voir.

-TI y en aurait autant, dit-il, ;' Plon Ie cot-
duisait à l'échataud.

jý


